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Rne de Bétbnii«, 87, à UU« 

(TMLSPUOSi Iftft 

Ut lAMIMWT« NI t«NT PAI MNOM 

LM uiaonflM fent ra^flM »n BmrMtf 
I  du Jonruil, 27, rae d« Bétbon«, à UUl 
■t d«oi touiM Us \geDceB da PabliaM. 

Nou jipprenons que le Reichatag a voté, 
■D première lecture, la projet d'armements 
Btout6 par le gouvememeol all«nmo(l. Toij- 
UloN, le minière de la guerre n'a pu Irïom- 
pber de I oijpueiUuD de l'ttMetnblée h une trup 
fraude uuginenlaliun de la cavalerie. 

Le député (lëinocrate üesctiing u cum- 
battu avec succè« la créution de a'ix nou- 
Maux régimenl« et la nuijohie lui n donné 
ralBOD en Umilant raugmeutatlon à Irui« ré- 
flhnent« de cavalerie. 

— C'est bien aeseï ! s'e«l écrié Liaeching 
Devona-noufi nous réjcuir de cette «olu- 

Von? 
Je ne le crois pas, en ce qui nou* Cùacerne, 

litrce qu'on peut soutenir que lae trois ré0- 
menl«, dont la création a m relusse, n'iu- 
r»ienL pjio vlà un uccruissemenl réel de la 
pWMance ntiLitaire de l'Allemagne. 

Le« réfiimeots de cavalerie ainai accrus de 
troi« iiiïïu^ iCTont, pour celle arme, une 
tOTCf suftùiante pour s'opposer, & la (run- 
tiiie itrit-nlak, nus iiKursions des casaques. 

Dans la grande guerre moderne, on eean- 
bU Dû lavoir paa compris auffiaaniri-nl eo 
AUeroagne, le rôle de U cavalerie est ttwn 
acceseoir«. 

Comme éclaireurs. lea cavaliefs seront en 
fraode partie suppléas par le« c>'cli8läs et 
surtout par leä aviateurs.        • 

Le rôle de la cavalerie est iir.porlaii'. & la 
|kl d'une action lorjjq'i'il sagil de prot?U?r 
la relrnite ou d'inquiéter celle de lennemi. 
\ Bapaume, ce sont des batterii'jn fxincen- 

Irées ew un point stratégique et «.ontrebut- 
lant afficocemenl les nôlre«, qui ont proté jé 
la relrailt de l'arinée de Van Gœben. 

Dans le cours de celle aiême renctir.lre ilc 
Bopauine, le 2 janvier 1871, le bataillon de 
Cli.'io*;Purs à pied du comnuindaat HecqMït a 
été attaqué par deux fesciidrons de cuirns- 
Biera allfiiiuntl» ; il ae Torma en carré, dé- 
truisit en grande partie le premier de cee es- 
Cadrous, et l'autre se retira- 

Puisque j'ôvoque mes souvenirs de la 
campaane du Nord, sous les ordre« du glo- 
peux Fatdherbe, je parlerai de la batajlle de 
SKJuenUn, te 19 janvier, qui comporte do 
graves enaeignements sur le sujet qui noue 
occupe. 

Je commandais alors au titre de lieute- 
nant, une cornpagi/ie do innbiles, et noInL 
bataillon occupait une dus positions les ptus 
avancées de l'urmi.* (ruiKuise que, pur deux 
lois, las A.11emaodi avaient dCl e-bandounef. 

A un certain momenl, assez tard dans la 
Journée, le coionwl Pitlié. qui comm&nd&it 
la brigade, est venu caracolar «ur notre 
Iront, uioirié sur aoa ctieval arabe, el noue 
commundei : 

•I Mobiles, reliiLV-vous : vous êtes eoca- 
iU^. » 

De fait, des troupes ennemiee déboucbaient 
ffur notre droite, en arrière. 

Nous dame« obéir & l'ordre de retraite et 
bientôt après ûOUO lûmes chargés par un es- 
cadron 

ArrMés derrière iabri d un repli de ter- 
rain, noiii rimee une décharge aussi nourrie 
■ue pussiblD, beaucoup de nos liouimea tiyant 
«puieé la provision de cartouches de noa 
lutùli»-tabaItère, et l'eecadron lui arrêté nel 

ï! faut savoir qu'à Snint-Quentin, le« Alle- 
tnanda avaient une cavalerie 1res uombreu- 
Be, on peut dire trop nombreuse pute- 
qu'ils ne surent pas s'en servir : au 
oébut de l'action autant descadrun« que de 
balailtons ; et l'iimiéc de Fflidhcrbe, ;iuciine 
favaifthe : eeulemMil quelque« éclaircuN-*, 

Comment notre retraite futelle protégée f 
Les chasseuis & pied !ivec N^rier, U 

comp;igniö d'aile des mobiles du Gard, 1« 
/usiliers Jiiiiiinn s'en ctiiirgörenl. 

« Les coupa de lourchette .• ne furent pas 
épargné». 

Après oes efforts '.iéiY>lque«, les AHeraands 
■uivirenl do près les Français entréa en 
ville par le faubourg d'isje. 

Mais des barricade« s'élevèrent instanta- 
nément jous l'œil des généraux el turent 
vaillamment défendues 

A quoi B&rvirent cee escadrons en sur- 
nombre ? 

Comment le« renforts d'infanterie, qui ar- 
rivèrent à l'ennemi de l^on. de Rouen, mê- 
me do l'armée qui entourait Paris, pur che- 
min de 1er ,sur le ctiamp de bataille môme — 
faM qui M présentai'l pour le première foie — 
n'ont-ils pas aasui-o 'iu\ .\llemaoda une vic- 
toire complète par la d^truolion de l'armée 
francala«, qui c'a po^ perdu une batterie ? 

Paidherbe avait dit h MolMeux, le dépu- 
té de Soint-Ouentin nommé en même itai-pe 
qua Thiec« an 1868 : 

'< Si J'étai« à la place des Allemands, l'ar- 
■née 'rançatse ne lieodrait pas ici dix mviu- 
lee : mais je les arrêterai toute la journée, » 

L"eirpllca*lon eel bien «impift : l'armée Ai 
Nord avait un chef, el il faut rappeler aus- 
si UD mol (pli a été dit, ces tours-u, k la tri- 
fcone de I« Cbambrs : 

» Toutes la« annéee nous onvienk, pouc ses 
qualités guerrières, le petit soldat de Fran- 
ce, » 

AJoulODs encore, avec l'expérience de 1870: 
s Fût-ce un soldat improvisé, » 

Maxime LECOMTE, 
Sénateur (tu Nord. 

Une Catastrophe 
de chemin delsr 
m BELGIQIË 

Le rapide insterdam-Paris a pris 
eg écharpe i'eipresi iirirs- 
Braielies, 

Plusieurs (oés, vingt Messes 
Un épouvunUiblu ucciUi'nt ü*: clieiniii de 

tfr s'est produit hier malin, ä la gurede Ma- 
lmen, entre Druxelle« el Anvers. Ltipress 
pour Amslerdaui est entré, vers huit tieure^ 
en cdlhsion av«c un train slalionnimliur la 
voie, en gare. Le choc tut etfrnyalil- La lo- 
oomoliv^: de l'express et plusii'ois wagone 
sautèrent hors des raiLs, 

C'est le rapide Am«terdum-P<mä, i|{U pas- 
se à Mutines à 7 h. 33 du matin, quia pris 
en écharpe un train ordannire de voyigèure 
.\r.ver6-BruxrtieB, Plusieurs voyageiffs du 
train ordinaire furent lues sur lu coup et 
une vingifiino hU'-'^ei:». On n'èBt pas /«é sur 
le nombre exact d-a UKTIB, 

route la gendarmerie de Mahnee e!t em- 
ployée au s'rvicc d ordre, f^ eont Im wa- 

: gons du train ordinaire qui ont èlt je<ée 
bord dtis nuls qui mil U- jilus souffwl. Los 
\rtu:s ont été obstruées pendant piusleurs 
heures. 

Le rapide Am8terd<un-Paris -n'a qm peu 
da\'iu'i«3 et a pu poui^ftnivre sa roulsapri'S 
trois heunea d'attente. Il n'eel reparti de la 
pare de Bru sellée-Midi pour Paris que vers 
dix heures, au lieu de 8 h. 20 du malin. 

Les Gonis ilit 

Le député du Rhône 
a succombé hier 

EHmirmAIiCB&MBAE 

La oommltiion finanolére In- 
ternationale 

La commission IiitiinciOrt des nffaifi's bal- 
Katuqu'-B s est réunie hier mtUtn   i   œuf 

, bsurtm en comité des réclumalions ptcoitiai- 
nss de» belIigàrooLs, suus la piéuioeoce de 

IM de Margerie, et la vice-préeiden«4e M, 
; Arthur Huniiluvitch (Riieau-;, 

Au nom des dt^orsas délégation! Imiica- 
niques, ie premier délégua: du Montenegro a 

I donné lecture d'un ejmooé des motUsliruae«- 
tés pour justifier en droit et en tiiii iei r^cla- 
mutions jiéouniaires des Etats bolksuiques. 

Ln échange de vue«, auquel ont participé 
toutes k's délégatiofis, a eu lieu loucliaiU 1 é- 
Lendue exacle de lu comi^étonce de »oorai- 
lé, notamment en ce qui concerne l'eiaioeri 
das réel umationa qui pourraient lui ftre pré- 
sanlàes par les Eftat« balkaniques tu nom 
des administralioTLS, société» ou partJculLÖv, 
en reparution du préjudice s'jufferl ùraison 
de létot de ^jerre. 

IViiutro part, la commission réunie en co- 
milc des concessions et oonlmt«, «us lu 
|>rébi(Jf'oce de M. de Marg^rie el la vice-pré- 
sidence de M. Volpi (Italie}, aprùi avoir pris 
coiuiotssance des conuntnucations qui lui 
(.ni déjà été adressées pai" oerl^ytiesd^ga- 
tiom au sujet des inléréts de leurt natio- 
imux engagée dans des entrepris»« de Ira- 
vaux publics, chemins de ter, imn*, etc, 
dams tea tarritoires cédés, le oumit^ a déci- 
dé de s'ajourner é mardi pn.-chain pour \HT- 
mellre à chaque délégation de computer son 
information parllcuiière. 

A LONDRES 
Le Président au Home des Institutrices 

et au Guildhall 

[I 
VioleDl combat au Maroc 

33 morte, 53 blaitéi 
Mednd, 26 juin. 

Une dé|iéche offMelle de Télouon dit qu en 
fréeenc" ilifl nombreux contingent« que les 
saoemis conoentraient pour attacruer les 
loroïa espafnotee, celles-ci ont pria loffenel- 
ve. 

Après un combat ach«^n^ lenoetni «Vst 
ictiré en oéroute, ayant subi d« grande« per- 

Las Espagnols ont eu 3 nlik^iers et 30 sol- 
«fttatutirrooIoMi 4 a»sim «i « firiMi 

AU JOUR LE JOUR 

Les Toasts de Looircs 
Les toasts prononcés mardi soit à Ba- 

ckinyltain palace par le roi d'AngWrre el 
le president de la RépuMi^fue ont prudiul tur 
l'opinion des deux paj/s une /orte el jalultit- 
Tc impresiion. Ils dé{mistenl en e|(«, otec 
un vgai bonheur dejpression, la lulure el 
l'ubiet de l'inlimUé tranco-bTüannttjve. 

Rarement un accord disputd de liquida- 
(ton, tel que (ul celui de tiK)t, a st nie év(/- 
lue vers la ucuoperufiun quultdieiine M dont 
a parlé M. Poincare. Lu cause en ttl assu- 
Téiiu-iil dans tes scntimails J'esljme (ro- 
dtdonneil» el de respect rcciproqut que tel 
deux peuples prolessaieni depuis du siècles 
l'un pour i'aulre. Au temps de leun con/ltU 
les plus aigus. Anf/lais et t'rançaitse sont 
bien iugés L'ejpértence d'un long iléiacconl 
leur a appris ce que vauJruft une loyale rc- 
conciliallun. 

La valeur de celle r^conc>l<<Uton M(,(elon 
l'exprestltm da roi George, « inetlmable 
Ni le rot ni le firdsident ne pouraieiil, en ce 
jour de lite, insister sur 1rs événements o6 
celte râleur s'est affirmée , crisr^ marvcai' 
nés d,: 1906, l'JOti. 1907, 1908, IVII, crist^'' 
OTientalcs de litU«, 1909, I9li?. sam parler 
des allaires de Perse et de Chine,pur tes- 
f(uellcs l'enl^nlc cordiole a tant dt fois fa- 
cilUé les solutions désirables. 

En étroit concert avec la Hussie dont la 
France est falliée dévouée el (oCratirfc- 
Bieiaone t'amie fidèle, les deux puinancr* 
OTil réussi d sauvegarder, avec la iiarUlé de 
leur propre po(f(i(/we, la paix et fj'ijuilfbn; de 
VE'ir-tpe. Elkt V ont réussi par lo résolu- 
tion <;ui leur e<l commune <ie ne jmals sé- 
parer ces dms termes el de ne {tnait ad- 
mettre que le mainden de la paix fuisse s'a. 
chelfr d'une ripturc de Véquillbrc. 

C'est ainsi que les diflicuHéi il J'Iirure 
vrétenle peuienl ^Ire orientées versl'apaise- 
ment La cohésion de la Triplé-BrUmIe, nous 
le rappeJioni fifer, n'est menaçanlt ou pro- 
vocante pour psrfonne Le rantaul perma- 
nent élabH entre elle et la TrtpUti a servi 
ftuau'fcl la caute de r/uirmofile «vroféenne. 
Toit permet d'espérer quit tu wttie me* 

M. AYNABD 

M. Aynuid, député progressiste du Rhô- 
ne, beau-péru de M. Joimarl, d^uté du Pas- 
de-Culais, (x^l mort presque subileimxit, hier 
Tnalm, a lu (Jiainbre, où il était venu pour 
prmdre puil & la diecufision sur ie« prûtels 
Ue loi scolaires. 

M Aynard était arrivé à là Chambr« à 
neuf lieures et i^arl ; il devait piendie port 
^ la iliïou^sion de la kii sur l'école laïque, et 
avait Inivailléune partie de la nuit en vue de 
sa porliciptitiun à ce débat. 

Il tr.ivers.ât la salle des Pas-Perdu» lors- 
que, au n)Oiii<3il dç pénétrer dans tes cou- 
loirs intérieurs du Pataîa-Bourbim. il seaeo- 

M[ défaillir. Les quelque« persuruie« présot- 
(es le srxitJDrent al l'aidàreot ù. «asseoir sur 
une des baiijueHuB de la suUe, 

M. Ayrtara n'avait nullement perdtt ooa- 
naiassnce et même il pria M. f"!ei:iy-Rava- 
ïin, son collègue do la deputation du RhAne, 
qui se trouiud près de lui. de se i<>n<Ii* /iii- 
prè« du président de la (Ih.Tmbre, pnur l'a-- 
viser qu'il ne pourrait prendre la paiole au 
cow« à« la séance. 

Au ménve instant, le docteur Lachnud, dé- 
puté de la Carrèze. ei le docleiir M^npi'ofit. 
député d'Angers, s'empressèrent de verup 
donner leurs soin« à leur collègu», 

M. Barthou, président du conseil, prévenu, 
vint immédiatement s'inlurmer de son état. 
Ce que voyanl, SV Aynurri dU en riant a» 
président du conseil : « Si les grands de la 
terre viwment, c'est donc la fin ! « 

Toutefois, M, Aynard se seiitunl pris de 
fatigue et d'une envie invincible de doonir. 
on le transporla »ur une civière dans b ca- 
binât nW-di<»l, où il sommeilla durant une 
heure environ. 

Pendant ce tMnps, M. Jonnart arrivait en 
toute hâte, pui« deux due tes fils, qu'on avait 
pu orévenir. 

\ejï onie heures moins un quart. M. 
A^rtord se révedla et fut pris d'un vomisse- 
ment, & U suitf, duquel il rendit IF denùer 
soupir Les médecins qui l'avaient osaislé 
atrtibuent sa mort & un arcidenl r-ordiaque. 

Lo corpe, accompugné par M, Jc«]narl et 
les deux fils du défunt, fut traivsportu au do- 
micile de M. Aynard, boulevard de Courcel- 
les. 

M. PJUI Dcachanel,, pn's'dont de la Cham- 
bre, et M, Eugène Rerre. secrétaire générât 
de la présidence, accompagneront le cwps 
josqu'ä la vuitiire qui allait l'emmener. 

\i. Edouard Aynard élait né le 1er janvier 
1837. à Lyon. Il tut élu député pour la pre- 
mière foie en 1889, En 189«, il fui élu vi<-e- 
pr^ident de I;L Chambre et réélu plirsieura 
fois En 1909 il fut candidat au Sénat, mois 
fut battu. Il fil partie de l'Acadfiriiie des 
Sciences et di^ l'Académie des Beaux-Arts, 

Si. Edounrd Aynard était officier de la 
I>égion d'honneur ; il était aussi régent de la 
Basque de France et vice-préaidenl du cm- 
sell supérieur du travail. 

M, Aynard était loin d'étra de nos amis po- 
litiques el ces demiens temps nous avuns ex- 
primé nos regrets de le voir apporter l'appui 
de son autorité aux réactionnaires dans l^r 
lutle contre l'éoole laïque H le faisait d'ail- 
ieurs au nom d'une liberté et d'une tolérance 
qui SODt le moindre souci des cléricaux. 

Nous ne reconnaissons pai^ moins son 
grand (aient et sa probilé politique et nuos 
salu(»YS avec respect la dépouille de ce^àd- 
versaire qui fut uniiours loyal et qiii occupa 
une gran(fe plfice A la Chambre. Sa mort wt 
une perl'' iré-i ï' ,-ib!e pour le pnrli pro- 
gn.ï.^isLe. 

Le PiVwictcut de la République française a 
continua hier d'être l'objet d'ovütionjs enihou- 
<^ia£t0S d<j lu (tart de la population do Lon- 
dres, C'e^t au nom de cette population que 
le Uird-niiiir'.- lu Gaitdtiull lut a adressé el a 
adressé i l'i Kranec 1' s éloges les plus flat- 
teurs el ho [•'■'.is eitiniis. 

A l'Hôpital français 
Lundres, iâ juin. 

Dès 9 tif'un-s du muim, M Puincar» a iiui<- 
té le palais de Suinl-James ksi oulo Icrmée 
l'AJUT visiter l'btjpilat irançai« et diverses au- 
trtis iifctituUoDS, 

L'b('>piln1 fran(;ais, Umàà en 1H67 pour les 
étranger!) pauvres purLiil français, conjpre- 
noil, il l'ori^ne, seulement t6 litü. Il en pos- 
aédo niainUiiunt 7*. Ue grandes amiitiurB- 
lions y ont éli' naturelleiiieiit apportées et les 
prtm:ipuux iiu'd<,'cin«^ donnent généreuse- 
iiitnl <-t gioluitembiil li'uiô soins aux mala- 
des avec l'assistance d-.' odeurs infinniérM. 

M, Pomcuré est an'ué un peu ai'rèa 9 
iitures & i'hi:^ital français. Il a été reçu par 
M Laionis Barlow, président du comité, 
ijui lui présente le corps médira! de I h()pital, 
liö su'urs iiifiiiniéres et les dames de la 
LJvHX-Houge, ci prononce une allocution. M. 
roincun; léiwnd : 

<i L'édut des féttïs auxquellas je suis con- 
vié par l'umitié britaaimque ne pouvait m« 
foil ■• ..-.-.     

grande marchés financiers de Londreti et de 
Puria, Nous sonunea aussi prepares ù servir 
efficacement ceux de iioe ji'unea oomputrio- 
tta qui viennent erj Grande-Bretagae cher- 
cher une silualion ou un utile oomplém«?ut fi 
leur culture générale. Nous leur fournirons 
au foyer franço-anglais^u'eat l'Institut Tai- 
de matérielle et l'appui m'tral dont ils ont be- 
soin. IH trouveront, ici, on enbmgnement 
régulier, qui. tout nu leur laissant unt» large 
part d» liberté, les adaptera, dans le mini- 
mum de lumps, & ce milieu sn diff<'-rent du 
leur. Plus tard, et s'ils se fixw.t « fendras, 
its reioindrofti leurs camarades déjà pour- 
vus d un emploi é di^s cours du soir, où sera 
complétée Itnir connaissance de la vii, cotn- 
merciaJe et financière ant-'Iaica. 

i< Tel est l'objet préciii de notre activité 
frésente. L'avenir, selon toute probabilité, 
i'Iargtra pour répondre à touo lefi besoins 
d Inlt-rprétation franco-britannique. Cette 
cruvre, dime si haut.e portée nationale. lÛ- 
niversilé de Lille et le conseil d'administra- 
tion de rinslilut t'entreprennent, monsieur 
le Pröeident, avec cel\o volonîê réfléchie el 
(lersévéranle dont  vous   noua   donoez 

vemement anglais Le corps dipleaaatiqas 
lait cercle dans une aoUe a booneur du p^ 
lais de Sainl-JaiDc^« et les pr^ssoMaom » 
divtdueUes qpnt faitos par Le maltr« de la 
oiur et par M. Cambon, nmlmsssikm   M 

Vsn le OvildluJl 
A midi i^ le président ouiti« i0 vaiam (to 

3amVja<iieB pour se rendro au OiädhaS 
Sur sa route iJ reçoit dee aOrtmtm de« quAi^ 
tiers qu'il iruv%ne, le borough de HOUNTO 
et celui de Marjlebone. 

Au maire de Hoibom le préaident t^poOS t 

« Moneieur Je /noire, 
« L'adresse que vous vouiez bteo me i^ 

r.iettre au nom de la circon^oripUon jiiélro- 
pohliiine de Hulbum est pour mw un noo- 
vtau et précieux lénr.oignage d^ sentimeata 
uu peuple de Londres Je vous ari» d'aorder 
pour vuu« mênie et de transmettre égele- 
iiierii A v.ifi concitoyens fexpreeeioo de mM 
rtiiierciemeaM. 

Il Je miK, comme vow, coavftkira que la 
paix bientét séculaire d'mt DO« dsuv pan 
ont apprécié Its eUeLs l'3ur a préparé un iosM 
iiveti:r damrtié bLinlaisantc, .-Ma poelïft 
!<■ n.' pourra qu'être reooioiaïassuHie iisd 
Majesté le roi Edouard V||. dont la iTtémoi* 
re demeure auml chit^ aux Prança« oo'fc 
voue-mèmes ». , 

Au maire de Marylebone il dit : 

M Monsieur le maire, 
n Lee sentimenld quo vous vouiez tûaa 

m'exprinver au nom du bourg métropolitela 
de SttÉnt-Marytebonî et dont je v4«ïis d>t 
tendre déja l'écho sur nMm pasaaoc iront 
certaiiMMiieiit au ca-ir de mes campatnol««, 
C %1 au .nom d« la France entière que Jg ; 
veux vouii remercier, voua et les babitaM|3 

trund esempl». et avec le plein sentim«it:de \otre cu-comcnption 
e notre responsabilité vis-à-vis de le Fron- n . . 

oc et d': la Crunde-Bretagne SûJ>S léser uu- !, ^'"^^^^ «"r ie pu isagtà du président la km- 
cune silua*ion nr^uj-f.' Nous nllone unir nos! , '""***' dense l'aodame en ^^rit^Tlt 
efto!-i.s à ceux qui eut . !.■ lieureu£<-menl i«n. ^^''^''^''^^J' " mouchüirs. 
lés deji*! pour aasurer, a Londres, une reprô- 

_.  sentalion de notre culture française.   Avec 
■her ni oc-ux qiw'souffrent ni ceux j toutes les reat.t.urc:es que mellent   &   notre 

ee dévouent. Je nHtiriii.s pus VIHJIU aé-i disposition    \ei   hauls pelronegcs officiels 

Mofllioais 
A  STOOKHOLm 

L'aviateur Biiiidejonc <Jc,< Moulinais, qui 
accomplit réctnimrtit le vojage aérien Pa- 
ris-Vaf«ovle-Sauit-lVtembuurg, avait, on le 
sait, forniS le projet de rentrer in i-'ranco 
|wir 1« Vï-LC des uirs en passant par Stock' 
hfhn. 

Lundi et mardi, il voli'il dd Samt-PMers 
bourg a Re^al. li quitta cette dernière viUe 
hier matrn et gagna Stockholm où H est ar- 
rivé hie'r matin un peu avant 8 heures, aprös 
un \'ol de quatre heures au-de»aue de la Bbt- 
tiaue. 

Il convient de souligiMr la valeur de la 
niniveW© perfonnaDce aecomptie par Tavla- 
teur Briadejone dm Moulinaie. Oe pilote a 
en effet couvert au-dessus de la mer BaMi- 
que pljfi d'/ trois c«nt« kil<>mèLr«e La dis- 
tance lo^c de A«v^ ^ stockMm iwut «tn lotaic de f^a] & Sto 

^rTsTkiloaMl 

jôumerù Londres sans visMer cet hôpital et 
suiii apporter comnie m's émiïienls prédé- 
cesaeure l'iiommujif de l'adnwalion et de la 
gratitudefran'.ai'f aux savartts docteurs ipii 
prodiguent ici b urs soins éclainés, aux voil- 
antes femmes qui secondent le corps médi- 

cal et au [KRiOimel loutwitier de l'étabUsM- 
nvnt. Et ft en trav^reant tes salles que le 
concours de la Képuhbque et In généroeilé 

quelques  btenfart-mr«  vnug  ont permis 
ivrir, je suis aasej heorem pour laisser 
maAadas un (MU d'e«poir et de réconfort, 

j'sprai aocompti une des t&ctws ha pbu dou- 
C€'S qui pui.^senf mètre rfScrvérts   » 

I-e Pnits^idf^it ]>areourt ensutlrt toute« les 
shlieé dA rtii>pi(nl, s'arrétjjrt au chevet de 
la plupart dfts malados A son dépwl, le re- 
préeftitunl de ta France est chaudejnenl ac- 
clamé par kl foule qui, durant la visite, s'est 
rsfidemeiil ma^ée devant I'b6pital. 

A rinstitut français 
UN ELOtiE DE LXMVEitSlTË [K ULLE 

La seoondf» vente du Préeidonl est pour 
riiwlilut françui,-*, fcuvre destinée a accrnl- 
trc en ADglelenv> lu connaissanoe de lu lujv 
gue et de l'art frtuu.'ar«'. Il y e«l reçu par str 
George Askwilh, prV-sidenl du conseil d'ad- 
ministration, et .M. S?ha(z. dineofwur. Con- 
duit dons la sftll'' des confértm'-eB. il prend 
place sur l'e«trede n^-ec le ministre des af- 
faires étrangères el les |>en?&nüaigC3 de sa 
suite. M. G. Aflkwilh adie^e i M. Poincaré 
les paroles suivant*« ; 

<i Monsieur le Pi'éeident, 
" Au nom de I Institul Français du RovaU- 

me-Uni, je vous remercie de 1 honneur que 
voue nous faiU» et je vous pri-senle fboni- 
maxe de nos aeiilimeiits chaleureux. Comme 
président du conseil d administration, je dé- 
Nrerais rapooler que nous avons voudu con- 
tribuer, -pur une institution construite sur 
des baees Rolides, & accroître diuis iKitrc 
pays la (.-omiaissartce de la liuigue, di> la lit- 
liéralure et de larl frani.aïa. Gi-Âce à iws ef- 
forts el à ceux de l'I nlvrrsllé de Lille avec 
laquelle iioiis collaboixjns, Bruce flust.i h vo- 
ire visite, M. le l^rt'sidenT, nous pouvons 
ln'aucoup «pérer de l'avenir. M, Schalï va 
vous exposer iK>trc travail. Se. direction et 
k encours de Mlle Dorliac oddcront puis- 
samment le conseil & réaliser l'oeuvre entre- 
prise, non seufeimmt à Loaxlres. mais dans 
ioutea les villes du Rayoume-L'ni. ■ 

Puis M. Schatz prcnooc*- le discours sui- 
vi nt : 

il Monsieur le Présidenl, 
•< Cesl avfcc un senlunent de profonde et 

respectueuse grnlilude <i'je I UnivO'ftlé de 
Lille tt tes urganïstiAeurs de l'Institut fran- 
çtiis de Londres saluent votre présence en 
cette maison. Cette gratilude ne va pu^ »eu- 
lemenl an chff de l Etal, qui hMi donno une 
consécration dont iU peuvent être h bon 
droit infiniment fiers, elle va aussi, permet- 
lez-moi de le dire, h votre [iCTSoaoe même 
vfv» ipii le ci£ur de la France s'aatsi spiMi- 
UUM'^II m porté pour y avoir reconnu le,* 
qualités le« plus hautes de nt>lre génie natio 
nail. (juc nous avons ici prt-CLsemeol mandai 
de tajro mieux eonnallre et davantage ai- 
mer, Ouand jui eu, il y a miLlques semaiitrs, 
le graïKl honneur délre rem par vous, A l'E- 
lysée, m(X»ipur le- PiV-sidiif, je vous ai dit 
commcTit nous allions lenlor dû noue acipiit- 
ler de c mapdat. Au giand inibilc mondain, 
nrais offrons les exercices de la séri<> arlib- 
liqi'c. cest-A-dtre |fa CMiféren<'e8, lecfaree, 
aiiUitions ri repr^ontalinns qui nmlinue- 
ronl l,T Jr.idilion et le 8urr,'>- ,1-' fl'iivM -ii.'' 
d-ä letti-i fronçaises et i .H ■ 
frii-ii.-, ici. conruiltie les . 
ftstiili lus de l'art français 
fornif/.-i.   .\ tons Ceux qu'inl. . i-- 
litléraïf cl poiitiqur. .et pn 

qui iKwa sont acquis, nous chercherons à 
faire connulUe b, nos omis d'Angleterre le 
meilleur de lu France et à rendre plus inti- 
me l'union nécefisaire intellectuelle et éCMW 
inique da ces deux pays. 

réassiasons dans cette œuvre, 

AU GUILDHALL 
MWi 15, 

Le lord-mairc el la ludy-mayoreas   asaî* 
en cuslunie dapparat sous   un grand da» 
qui u été drebbé uu lond de la bibliuthàqua 
Peçûivent lae tiût«8 qui arrivent un à un 

La   bibliothèquu   «et ut^ wjrle de p«iit« 
.,. nous ;;pporton8 par «Ue »tre coalribu- chapolle gothique avec me verrière à _ 
lion au long travail par quoi progresse lin- *^t!"'* " *^ exlrtmités ; eHe etl bordée 
telligence, Ta paix ef la culture du monde. ' cheyu« côté par une aérw de petites lo| 
noo-s tf d-.'vpon« en gnuido partie ft linap- '. 

iable lioimeur que M>US nous faite« au-l" 
jourd'bul. (i U noaèsera-.l doBX d« pouvi*i^*f'i*^.'^^ ^^^ 
noas dirp que. lofwju« f. »eroq^ tues Isa aA-1 - ^ "*'*'''!???' 
clamai iose qui vont vbua safvR josqu'A vo- 

vitres II« tiiiinu^icnl« rorea, 
uncROuui    aliga«nt les tuM 

ru'^ULu«. 
est eKtrtoianent &impi« : 

conserveront do votre visite un impérissa- 
ble souvNiir, 

tre retour en terre françiUse, vous gio-derez'f.*^"* J *^ n.iltou un grand tofjls crtunois*,- 
une (»erisée aux l-'ron^s qiM restent de l'aii-1 ' '™ ^^ ' f''f^'. ut* »J^ux cOtÄs de la cho- 

;ôlé du détroit pour servir la Rmnce el \ l'""*"« S"' ]^^ '"o« "u daw, deux graads poP. 
  , .       I trait« de Charles 11 cl do Jacque« U, pro- 

priété dune de« piuii aucieiuies ourpûratHOi 
de la Cité, la corporuUur. des motutee tiose- 
rande, conl^^'oioient ta fi.iije diaparmle. I) ; a 
7T3 invité«. Eile est animée cette nwMmliUn 
et pour uno fouie iiiudenv>. iinnuUftrLmcxJi 
niuJlioolure : tuiiiqut.-a rouges &• ^floisw 
anglais. tMibils brodée de« ofdcien de l ^ 
ne,  robes cranioieies des alderaMQ 
«iierils, comme les reliure« là-bas i 

<xm, done le décor un peu aoiatee 

Le Präsident de la République répond en 
CCS termes : 

« M. le Directeur^ Manneurs, 
J« vous ivincrcie de m'avoir ofkrt loo- 

c~iS.ioii de. témoigner ä l'Institut fraji^ais de 
Londres linléj-ôl qu'il merle'et d'exprimer à 

a urganifiuteura tout« ma reconwufiearK»!''^: 
upur leur dévouement, U n'étuit pas posai- 
Uu que votrt leuvre récente ne trouvât 
point, di^ son prenuer éveil, les encourage- 
ments des ptnivoiTs, car, fondée sur Lee lu» 
déles de celles qui se sont si beureus(.'ment 
essoytcjj depuis pej en Italie, ea Russie, en 
Espagne, elle servira grandement ici la cau- 
se dei la Frana>. Mais elle doit déjà et eâs 
devra toujours plus aux initiatives indivi- 
duelles et aux gënérosilee mvàe« qu'a la 
boUicitude officiate : et cest vous, Mes- 
siturs qu], par votre énergie, et par oelleB 
que Vous suscitez autour de vous, assui-ez 
'.f, mieux la prospérité du nouvel élablr&ec- 
ment Recevez aujourd'hui mes télicitniLons 
et mes v<xux En multipliant ici les lectures, 
les conférence», le« auditions ; en cherchant 
a répondi-e CIR'Z un peuijle ami notre langue, 
notre hllérnfurp, nos arL:; en initiant, d au- 
tre part, ctux de nos contpalriotes qui habi- 
tent I,ondus A la vie coranvrciole. linaneit^- 
re, ért.iiomniue de la Grande>Brela£ne, vous 
ronlrihuoz a mainta>ir et JS développer entre 
Jrts deux ('«ys ces commuoieetkHis int^llec- 
tuellf^> el mora'es qui sont une des meilleu- 
res guraiilies des relations politiques 

" Je souhait" !\ l'Institut fronçais de Lon- 
dres une longue série di brillan1,s succès. » 

il Home des lislilitrices 
La troisième vi&il« de M. Poinc<u-é s été 

pour le home di^ü insütulrioes 11 a été 
reçu pur le comité de la Maison. Le Preai- 
dwit s'est fait présenter Mme Bertel, la di- 
rectrice, et plusieurs institutrices Le vic«- 
présfdcnt, \\, Minssen, a expbqué le but de 
i'Inslitution déclinée A protéger «mire 
\aa»*i surprise les jeunes institutnoee ve- 
nant de France ot h leur procurer des pott- 
les en rapport avec leur* aptitudes II 
ceigne aussi les mérss de familkp sur I« 
lew* des dipléroes français et les aptitudes 
pédago^qu's et inleltecluelles des Candida 

Après avfflr visité la Maison, le Pré«idetit 
a féiinté la du-eotnce de cette orgaoïaation 
M, Miii-<aen a adressé à M le Président une 
allocution. M. Poincaré a remereié el félicité 
li'î personnes qui sont A la tête de l'rpuvre 
(lu succès de leurs efforts De«x petit-P jeu- 
nes tilles anglaises viennent erwuite appor- 
ter, au nom di» enfants de Londres, nn bou- 
quel pour Afme Poincaré. 

Cest aujotird bul    la   tète   do   la   re^ne 
Alexnndrn,  mère du  roi   ; A  l'uccaeion de 
■ 1 aniiivii-siHn>, on a orgauiaé une fék* spé- 
linl'- : vrnRt mille jeune« filles, habillées de 

-   1 Inné, vt-ndi^nt de« fleurs uu bénéfiri* d'ins- 
. I' I tiluAiofVS chaillaMea auxquelles la reànck-mé- 

-    - r ,-- .- K p.itenuvit auXj re s'intéreMs partlcalite>enient. Os joor-lA a 
pnrf.'--;. 'irs de français de nationalité an- I^is le nom de Jeumée des me««. ' 
glHKt«, HAUS offrons dee exercioes de ta sé-j    M. PoinoarA, pour sa eonformer A la II«- 

leaiM^ 1 

stli«, se mé^^t saiw se heuiler. 
Un à un cependant laa buissien i 

cent l«e hélas de marque : voici, eriiné paa ' 
de vifs applaudie-stiitôtts, M. Baifour, ^ 
représente, comme on le «oit, la Cué k m 
Ctiambiv dvs communes : un avait accueil- 
', non mou>s chaleuneuseinent, M. AequiUi ; 

et bientôt la ptupon des membn« du CaM" 
net : M. Churchilt. M. .Viac Keona, etc. To«l« 
ce qui compte dans le moode polÉtiqq* 4~ 
le moode d« affaire« est Ifc. 

Le iord-inaire, sir David Burnett, et la I 
dy-niayorees remettant au premier sù£ 
mon le soin d'accueillir les nôtea, ae i 

:Qt avec le Cumité de ràceptiua wn la yq^ \ 
du GuÜdhftU po'ir y recevoir le doe ■■ ' 

Cunosuglit, le prUK:e .\rthur de OuuMpi ^ 
et le priucc Alexandre de  Baitanberg Qnl 
cnl accepté d'eaeister au banquet 

Une tiviifare annonce leur arrivée ; la gar- 
de rend les honneora. Le présidant axriv« 
quelques instunU ptJ« lord Après les pn^ 
seniations d'usage, le oortège ee tonne poue 

gugnij- la bibliothèque : eo tête marcMn 
s ir impettas de la Cité, puie les mart» 

clMu.x de 1.1 Cité, les membres du comMI 
de réci-pUofi, le pnieident du oomtté de r^ 
ceptiun. le bown derk. les abdrilb fWohlv» 
te (reorder), la suite du duc d« QooDau^||^ 
la suite de M, Ptiincard, le prinoB AlexanolDA 
de Dalt'.-uberg. le pnoce Ajtbur de CoS 
oaugbt, le duc de Cunnau^t, l'épée, le ma# 
»o, et enfin le k>rd4natre, le prèâideni Pont- 
caré et la lady-mayor«». 

Une fanfare annonça l'arrivde du prM- 
dent dan« la HIIO .1« rtœptloD ; rorchaMni 
jou« la Marstiüaise. 

LA   prémdeflt   va s'asseoir i la droHe da 
kxd-maire. 

Sur une table. devanA eux, est p^acé 1« QOb 
corpomti« 

maître» orfèvre« — contenant Vadre! 
fret c & préeent de la c 

ntsnan 
couvercle wt gravd* 

rie litléruire H sociale où seront étudléee 
coojoinleabant DOC instituUons pubUque« eK 
privtib notre tHléralure contemporaioe et 
rdvnlutton de notre tang<i'> Aii\ fims d'af- 
faires dm dsox pay«, nous offrons \m exer- 
cices 4e li Birle éooDomique et commsroiale 
gol anr« pour objet te niaiton« oosonurei»- 
M mavÂMtanntoui « hü nwoil« «M 

dition, nmet ans obole en «cbsuas Ai bou- 
quet, mibrasBe les leunra filles A\ax dit 
" Le Piésident dn U Répubkque voua «n 
braase pour toua lea «fards d« Londrea^ » 

Apré^ la visite du borne, M. f^riocvA nu- 
ire au palais Saiotnlame« où il TCçoit les am- 
bwndeurt, Isa miairtim. \m ebw«to d*a^ 

_ résident.   Au   dœ 
i inscription »uivant« : 

Pr«e«nU 
par La corpuration de la CHA d» Loodreq \ 

Raymond poinoart 
avec une adresse de Msowmis 

à l'occasion de son beurewe viitte 
en Angleterre oomoM l'hôte 
de Sa Maje^iié le roi Oeorfa 

GuildhaU, H }«IB 191S, 

Conformément ai IT 
le« trois coups de <i gavct n 
le oonseit se réunit - lTd*dd 
de présenter une aorsaes M f 
« town clerk » prend BOW « 
tiuo. 

Le 11 recontir >, «n n>be noire et peiiii^M 
blanche. dottiM Iwture de I'lfciU mm. -^ 

Le texte mu parebemin eet piaa* dans l| 
coffret ci le tout eet remis au préitAHi\ f« 
répood ao «m ■»*■ : 

Il MoMiaif le lord-oaire. 


